Je me suis mariée jeune, j’avais 20 ans, un jour que je nageais, je vois deux jeunes hommes sur les pierres qui nous regardaient, j’ai su plus tard que celui qui était devenu mon mari avait dit à son copain "tu vois ce sourire-là, je le veux et je l’aurai". Il m’a eu pour mon malheur. Il buvait, me trompait, donnait l’argent à sa maîtresse, à moi très peu. Quand il avait bu, mon beau-père venait me défendre. Un enfant toutes les années pour qu’il puisse toucher les primes. Quand j’allais réclamer à la poste, on me répondait non, c’est votre mari qui est fonctionnaire pas vous. C’est lui qui touchait les primes et les allocations familiales. Savez-vous ce que c’est que de manger pendant des mois des pommes de terre à l’eau avec des oignons comme seule nourriture. Je me faisais plus de souci pour mes enfants que pour moi. Heureusement, mon beau-père et ma tante nous donnaient de la nourriture quand ils ont su. Je ne disais jamais rien, c’était mon tort. 
[bookmark: _GoBack]En 1958 l’incendie, mon beau-père était gardien de cette maison qui appartenait à la marquise de TRACY que je n’ai jamais vue. Bref, mon beau-père, homme un peu rustre qui ne voyait aucun danger, donne une boîte d’allumette à mes deux fils de 2 ans et demi et 3 ans et demi. Il n’a même pas vu qu’il restait 1 seule allumette  dans la boîte. Je n’ai rien vu non plus, je faisais de la lessive dans la cuisine, tout à la main, je n’avais pas de machine. Et, tout à coup je sors pour voir ou ils sont, chose que je faisais très souvent et là, je vois de la fumée qui sort de derrière la maison. Je me suis mise à hurler leurs noms, j’étais seule, mon beau-père et la tante au travail, je cherchais de partout en hurlant, j’ai grimpé les escaliers pour faire toutes les chambres, personne, le feu crépitait au-dessus de ma tête. Je redescends pour vite sortir le dernier né loin de la maison tout en essayant aussi de sortir la bouteille de gaz de la cuisinière car je ne savais pas encore séparer la bouteille de gaz, j’y suis arrivée et je hurlais toujours. En éloignant un peu plus loin Claude dans son landau, je les aperçois, ils se cachaient dans les fondations des murs d’un chalet que la marquise avait déménagé chez elle. Cela m’a tellement retournée, je les serrais dans mes bras en pleurant. Ce jour-là, j’ai tout perdu mais mes enfants étaient vivants. C’est pour cela que j’en veux à mon beau-père, mes gosses ont failli mourir à cause de lui. C’est Serge et Sylvain qui avaient mis le feu au foin, heureusement qu’ils sont ressortis de ce grenier en flamme. Je remercie le bon Dieu. Un jour, Serge qui allait toujours au jardin avec son grand-père se trouvait derrière lui lorsqu’il piochait, il a reçu un coup de pioche sur la tête. Là aussi, j’ai eu très peur. Il a eu des convulsions étant petit, qui me dit que ça ne venait pas de ce coup. Par la suite, je ne les laissais jamais seuls avec lui, il était trop inconscient et trop brute dans ses gestes, si ma fille est morte, je suis presque sûr que c’est grâce à lui. Il l’emmenait promener dans le champ, si seulement j’avais vu ce qu’il lui donnait à manger, mais comme toujours, j’avais beaucoup de travail avec cinq enfants et j’étais contente qu’il s’occupe de mes enfants. Hélas, il était trop tard, il lui avait donné à manger ballons, groseilles, fraises, fruit, tout ce qui pouvait se manger dans le jardin. Ma fille est tombée malade 1 ou 2 heures après. Les médecins, le dimanche, c’est très difficile à en avoir un. DULAC est venu le plus vite, tout de suite à l’hôpital mais il m’avait averti, très difficile à guérir. Je criais dans la rue, le chauffeur de taxi ne sait pas fait payer, ma belle-sœur avait ma fille dans les bras et moi à côté qui pleurait. Je ne suis pas allée à l’enterrement, on n’a pas voulu, ma tante était restée avec moi et des voisins. Je disais à ma belle-sœur, mets-lui un petit pull, elle va avoir froid, ses lèvres étaient bleues, j’ai toujours son visage devant mes yeux. 
Je l’ai perdu dans la nuit, ils n’ont rien pu faire et c’est là que j’ai appris que 10 enfants en étaient morts. 1er grand choc pour moi, cela a été terrible.
Le docteur m’avait dit, quel homme stupide d’avoir donné tous ces fruits à un bébé, surtout ni lavés et trop de mélange, ça peut être dangereux. J’étais venu en vacances parce qu’il réclamait sa petite fille et, "il me l’a tué", je suis repartie seule, de ce jour, j’ai détesté mon beau-père. Arrivé à MAROLLAN, Albert avait enlevé le lit, le landau, tout ce qui appartenait à ma fille.
À Saint POL, je n’ai eu que des malheurs, j’ai perdu ma fille à 14 mois d’une maladie qui à ce moment ne se guérissait pas, 10 enfants sont morts à ce moment, le seul, un enfant que les parents avaient emmené à LYON a été sauvé mais avec de terribles séquelles. Alors qu’aujourd’hui, ça se guérit très bien. 

Plus tard
J’ai sauvé mon petit voisin Portugais, je l’ai tout de suite emmené à CHAMBÉRY avec ma 403, à ce moment-là, il paraît qu’on leur faisait des piqûres dans la tête, ça me fait froid dans le dos mais il a été sauvé. J’ai pleuré avec sa mère lorsque l’on nous a remis tout son linge, il était nu, j’ai pensé à ma fille qui n’avait pas eu cette chance d’être sauvé en 1951, elle aurait 62 ans en mai.
